Observations sur le genre Phlebotomus * 
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Phlébotomes du Nouveau Monde (!) 


(Phlébotomes du Brésil et du Paraguay) 
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CARLOS FRANÇA 


Naturaliste du Musée Bocage 


Notre collègue le Docteur PARROT, après avoir vu notre travail sur 
les espèces européennes de Phlébotomes, nous suggéra d'entreprendre 
l'étude des espèces américaines de ces petits Diptères vulnérants, La 
description incomplète, et parfois incorrecte, des Phlébotomes de Amé- 
rique ne permettant pas de se faire une idée nette de ces formes et d’éta- 
blir une diagnose différentielle entre les espèces connues, avait déjà 
attiré notre attention. 

Un exemple suffit pour montrer combien l’étude plus détaillée des 
Phlébotomes américains était nécessaire. Le Prof. R. NEWSTEAD, exa- 
minant un Phlébotome (2 44 et 2 $) capturé dans les marges du Fleuve 
Abuná (limites entre le Brésil et la Bolivie) et ayant des doutes sur la 
détermination spécifique de ce Diptère (?), envoya au Dr. LUTZ un 
exemplaire 4 soigneusement préparé pour examen microscopique. LUTZ, 
quoique assurant que le Phlébotome étudié par NEWSTEAD est «certainly 
of the type of longipalpis», n’a pu cependant faire la diagnose de l’es- 


* Séance du 17 Novembre 1920. 

(1) Dans la partie I de ce travail (Broteria, série zoologique, vol, XVII, 
1919, Fasc. II et III) sont décrites les espèces européennes et celles de l'Afrique 
du Nord. 

(2) «So far as I can possibly ascertain at the moment there is a measure of 
doubt as to whether the specimens recorded above are specifically identical with 
P, longipalpis described by Lurz & Nerva. Finding it impossible to determine 
Dr. Wazxer’s material from the author’s description alone...» 
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pèce. C’est ainsi que NEWSTEAD, dans son travail (1), a désigné l’espèce 
de Abuná River comme P. longipalpis, mais, après l’avoir décrite, il 
ajoute : | 

«If the specimens herein described should eventually prove to be 
new I would suggest the name walkeri in honour of the discoverer». 

Désirant examiner le plus grand nombre possible d'exemplaires 
américains, nous avons demandé à différents naturalistes américains 
de nous envoyer des Phlébotomes. Malgré la bonne volonté de ces natu- 
ralistes, le nombre d'exemplaires obtenus est encore petit parce que les 
Musées sont très pauvres en Phlébotomes (^). 

Dans cette note nous nous occupons seulement des Phlébotomes 
brésiliens et du Paraguay. 

Au Prof. J. M. ALDRICH, du United States National Museum de 
Washington, qui nous a envoyé du matériel des Etats-Unis et des 
dessins de P. vexator CoQ et de P. verrucarum Tows., nous adres- 
sons ici nos meilleurs remerciements. 

Le matériel brésilien et du Paraguay qui a servi pour ce travail 
nous le devons au savant entomologiste de l’Institut Oswaldo Cruz, le 
Dr. ADOLPHO LUTZ, et à notre distingué collègue le Prof. L. E. MIGONE, 
de la Faculté de Médecine de Assuncion. A ces confrères nous voulons 
ici témoigner toute notre gratitude pour leur grande générosité. 


A) Phlébotomes du Brésil 


Du travail de Lurz et Nerva nous profitons, pour cette note, des 
indications qui suivent. 

Deux noms indiens servent à désigner, au Brésil, les Phlébotomes. 
Dans l’Etat de São Paulo (Rives du Tieté) ils sont connus sous le nom 
de birigui, et dans l'Etat du Pará (Rives du Trombeta) on les nomme 
Tatuquira. 

La presque totalité des exemplaires obtenus par LUTZ ont été captu- 
rés dans des bois situés vers l’intérieur du Brésil, et dans les rives des 
Fleuves, loin des agglomérations humaines. Dans les rives du Tieté, il 
est attiré par la lumière à l’intérieur des maisons. Les Phlébotomes 
brésiliens ne semblent pas avoir une grande prédilection pour le sang 
humain et, d'ordinaire, «das Pferd dem Reiter vorziehen, wenn man sie 
an ganz unbewohnten Orten antrifft.» 


(1) R. Newsrean, Notes on Phlebotomus with descriptions of New species. 
Bull. Ent. Research, vol. V, pt. 2° 1914. 

(2) On n’a pu trouver, jusqu’à présent, des Phlébotomes au Canada, selon 
les aimables informations des Entomologistes du Département d'Agriculture 
du Canada et un des plus riches musées, celui de Washington, ppa un nom- 
bre très petit de Phlébotomes, 
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Habituellement crépusculaires ou nocturnes, dans les forêts som- 
bres ils piquent même pendant la journée. On les trouve plus nombreux 
dans les altitudes de 500 à 1000 metres. 


1. P. longipalpis LUTZ et NEIVA 
{Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, T. IV, 1912) 


(lie. 1) 


La description du P. longipalpis a été faite par LUTZ et NEIVA 
d’après les exemplaires de Säo Paulo (Bosque de Saúde) et de Minas 
(près de Bemjamin Constant), La description est incomplète mais elle 
permet, cependant, de faire la diagnose différentielle avec les deux au- 
tres espèces brésiliennes, : 

Voici les plus importants caractères donnés par LUTZ : 

«Länge des Körpers ca. 2, der Flügel 2,3, bei einer Breite von 
0,65 mm. Länge des letzten Beines 4,4 mm. Palpenindex 4. 2.3.5. 
Flügelindex (ọ) 1:2—1:3.» 

Quant à l’armure génitale «der dorsale Appendix hat am zweiten 
Segmente vier grobe und stark gebogene Borsten, die länger sind, als 
der Abschnitt selbst; der ventrale Anhang ist mit starken Haaren be- 
deckt und kürzer, wie der dorsale, aber länger, wie das Basalsegment 
desselben.» >^ 
Grâce à l’amabilité du Dr. A. LUTZ nous avons pu étudier un 
' grand nombre d'exemplaires de cette espèce, la plus intéressante de cel- 
les de l'Amérique. 


| Habitat. — Mangaratiba-Quixadä (Ceará), São Paulo, Minas, Ri- 
\ves du Paraná, Paraguay. 


4 maille... 5,7. 3,3 mm., 
Aile..... voor 2,6 » 
tte do 59 >» 


Couleur: jaunâtre. 


Face ventrale de l'abdomen revêtue d’abondants et longs poils noirs; 
larmure génitale possède également d’abondants poils. 


Antennes ‘Segments IV=V. 


ADN SIV V Yh Hie XH F... + XVI 
IV+V-LVIS XIE... XVI 
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Les segments antennaires possèdent des épines géniculées et bigé- 
minées. Ces épines sont longues, mais bien difficiles à apercevoir; elles 
nwatteignent pas l'articulation avec l’article immédiat, 


Palpes : 
Formule..,..... oo E 2D. 
Le segment .,.... V<II+HTII 
V<III+IV 
V<II+II +IV 


Le rapport > — 2,0 


Aile. — Branche antérieure de la 2€ nervure longitudinale plus lon- 
gue que la distance entre les deux fourches, 


— = 1,6 
a <B+ 7 


La première nervure longitudinale recouvre une petite partie de 
la branche antérieure de la 2e (>) 


Armure génitale.—Très caractéristique, elle s'éloigne, par certains 
détails, de celle de toutes les autres espèces connues. 

Gronapophyse inférieure plus longue que le segment basal de la 
gonapophyse supérieure. Le segment distal de cette dernière gonapo- 


physe est long et élancé, il a environ + du segment basilaire. 


Le segment basal de la gonapophyse supérieure a une forme assez 
compliquée, qui n’est pas susceptible d’une description. L’examen de 
bonnes préparations montre qu’il a, latéralement, deux lames superpo- 
sées qui rendent ce segment plus large en dehors et qui cachent comple- 
tement les appendices intermédiaires. Dans sa face interne, le segment 
basal possède un amas de très longs et forts poils. Le segment distal ou 
terminal de la gonapophyse supérieure porte 4 épines très longues, for- 
mant 2 groupes: un groupe distal de deux épines grosses et longues, et ` 
un groupe basal formé par deux épines plus grêles, celles-ci très rap- 
prochées l’une de l’autre. 

L’épine terminale, très courbe et très épaisse est aussi la plus lon- 
gue; elle est légèrement plus petite que le segment distal qui la porte. 

L'épine immédiate, courbe et forte, est moins longue que la première 
et que la troisième, elle est insérée sur la face interne du segment, 
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près de son bord supérieur, à l’union du -< ou — distal avec les 
+ ou —- immédiats. | 

La troisième épine est aussi courbe et longue (plus petite que la 
première), elle est située sensiblement vers Je milieu du segment et sur 
le bord inférieur de celui-ci. ` 

La quatrième, la plus mince et la plus petite des quatre, légère- 
ment courbe, s'insère sur la face interne, près du bord inférieur et im- 
médiatement en arrière de la troisième. 

Chacun des appendices intermédiaires possède, vers le milieu de son 
bord supérieur, deux crochets chitineux, longs, ayant la configuration 
des cornes du chamois. C’est une disposition que nous n’avons jamais 
trouvée chez d’autres Phlébotomes ni vu décrite ou figurée. 

Les fourreaux du pénis sont longs, étroits et ont leurs extrémités 
bifides. La Gonapophyse inférieure est très longue. 

Les exemplaires que nous avons étudiés provenaient de Quixadá 
(Ceará); ils appartiennent à l’Institut Oswaldo Cruz (FARIA legit). 


ọ Le Dr. LuTrz nous a envoyé trois 9 montées au baume et classi- 
fiées par lui comme P. longipalpis. Ces exemplaires ont été capturés à 
Mangaratiba et, de ces 3 exemplaires, je considère 2 comme des Ẹ de 
P, longipalpis. 

Voici les caracteres : 


LATTES 2,4 mm 
ASS ee EEA MN, 2 » 
Lattes Len... 9,4 ? 


Couleur : jaune pâle. 


Antennes : 
HIDE ALVE ENS TITI VEUVE EST 


< XM. T + XVI 
FUMER MEANS Cr Mt avr 


Épines longues, dépassant l'articulation avec le segment suivant. 
Palpes : Formule — 1 (3. 4) 2. 5. 
V> H-II V>IIIHIV V <IT+II+IV 
Rapport + = 3 
Aile: a>B B=; = 
e <B+7 Ptr 
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La première longitudinale couvre la moitié de la 2€ longitudinale. 


N. B. Il faut obtenir des P. longipalpis en copulation pour pouvoir 
déterminer sûrement les caractères de ọ de cette espèce. 


P. intermedius LUTZ et NEIVA 


(Mem. Instituto Oswaldo Cruz, T. IV, 1912) 
(Fig. 2). $ 


 Lurz et NEIvA ont décrit cette espèce sur des exemplaires prove- 
nant de Ouro Fino, près de Benjamim Constant (Minas). Comme pour 
les autres espèces, Lurz et NEIvA donnent une description sommaire, 
dont nous reproduisons ici les principaux éléments. 

Couleur foncée, plus foncée sur le dos. Indice palpal 5. 4. 8. 2, in- 
dice alaire 1:2-2:5. 

L’indice palpaire est selon LUTZ et NEIVA le seul élément permet- 
tant d'établir la diagnose différentielle entre cette espèce et P. longi- 
palpis, le dernier article des palpes ayant la même longueur que le pre- 
mier article. | 

D'après Lurz et NEIVA, l’armure génitale des ĝ est très semblable 
à celle de P. longipalpis. 


La générosité du Dr. A. LUTZ a mis à notre disposition un matériel 
d’une certaine importance ce qui nous a permis de faire la description 
précise de cette espèce. 

Les exemplaires provenaient de Copioba (au Sud de Bahia), où ils 
ont été capturés par le Dr. PIRAJÁ DA SILVA, et de Villa Americana 
(Säo Paulo). Plus tard nous avons reçu du Paraguay des RL 
de cette espèce. 

Habitat du P. intermedius. — Etats de Rio de J nn de Minas, 
de Säo Paulo et de Bahia (rives du S. Francisco et Paraguay). 


si Taille". se... Thorax...... 0,50 >» .}2,50 mm. 
Abdomen. 1,40 » 
Aile”... D... M: m 2,30 » 
Pattes crani E a a 46 >» 


Couleur : jaune pâle, le thorax jaune foncé. 
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Fig. 2 
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Antennes : 
segment IV—V ou V— VI 
IT S IVLV III <IV+VEVI LED CTAP VI 
IV+-V4VI <XII+.... + XVI 


Les segments antennaires possèdent de longues et fortes épines bi- 
géminées atteignant à peine, ou même n’atteignant pas, l'articulation 
du segment avec l’immédiat. 


Palpes : 
Formule: 1. 4. 2, 5.8. 


Le segment V <II<+IIT V <IIIHIV V <IT+HIII+IV 
Le rapport a = 1,5 


Aile.— Branche antérieure de la 2° nervure longitudinale bien plus 
longue que la distance entre les deux fourches. 


a>B> 7 TA Bitay = 
A T = = I 


La première longitudinale recouvre la branche antérieure de la 2e 


. . e * o,o P? ? hi a 
dans une extension considérable (environ la moitié postérieure <= 1,1), 


Armure génitale. 

La gonapophyse inférieure est d’une longueur égale à celle du seg- 
ment basilaire de la gonapophyse supérieure et le segment distal de 
cette gonapophyse a une longueur égale à la moitié du segment basi- 
laire. 

Le segment basal de la gonapophyse supérieure s’atténue graduel- 
lement vers l'extrémité, vers l’articulation avec le segment distal et ne 
possède aucune particularité digne de remarque, ni des amas définis de 
poils, ni d’autres éléments structuraux. 

Le segment distal porte 4 épines : 

La première épine est terminale, très longue, plus UC que le 
segment, forte et courbe. 

La seconde épine est courbe, forte, mais bien moins forte que la 
première; elle est située dans la face interne, près du bord supérieur, 
et inserée immédiatament en arrière de la première. 

La troisième épine, moins forte et moins courbe que la seconde, est 
également insérée dans la face interne, près de son bord inférieur, et à 
une distance de la 2ème épine égale au double de la distance entre les 
deux premières. 
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Finalement, la 4€ épine est située sur le bord inférieur du segment 
et sensiblement vers le milieu de celui-ci. 

Les quatre épines de la gonapophyse supérieure du P. intermedius 
forment donc deux groupes. 

Les appendices intermédiaires sont longs (= de la longueur du 
segment basal de la gonapophyse supérieure) et ne. possèdent pas de 
caractères dignes de remarque. 

Les fourreaux des verges sont très courts, +4 extrémité ne dépasse 
le bord de l’appendice intermédiaire En Le pénis se ter- 
mine par une dilatation cordiforme. 

La tête du piston des organes sexuels est excessivament grande, 
non seulement par rapport à celles des espèces de l'Ancien Monde, mais 
aussi par comparaison avec celle des espèces américaines que nous étu- 
dions dans cette note. | 


ọ Les exemplaires étudiés provenaient de Copioba (Bahia). 


Têtof Tua 0,44 mm. 
Taille." 2,4:mm.{ Thorax ... 0,70 » 
Abdomen .. 1,26 » 
Ailo a 2 02 
Patre mE. a SP © 


Couleur : brune, plus accentuée dans l’abdomen. 


Antennes : 


ITT>IV+V  IIT<IV+ VE VI 
IE < XD XVI 
III + V + VI <XII+ XIII+.... + XVI 


Epines tres longues, dépassant l’articulation avec le segment im- 
médiat. 


Palpes : P 
. Formule : 1. 4, (2. 5.) 8. 
V <II -+IMI 
V <IIT+IV 
Aile: a>$ . B= 
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P. squamiventris Lurz et NEIVA 


(Mem. Inst. Oswaldo Cruz, T. IV, 1912) 
(Fig. 3) 


La description de Lurz et Nerva est faite seulement d’après l'étude 
de femelles et ainsi elle est loin:d’être complète. Dans un appendice à 
leur travail, les savants brésiliens donnent quelques éléments obtenus 
par l’examen de deux mâles capturés après la CDN de la mono- 
graphie. 

Nous transcrivons ici les POSTE de cette espèce, cat par 
Lurz et NEIVA. 

«Indice palpal: 4. 5.3.2. Indice alaire 2:5-1:3. Longueur de l’aile 
2,2 mm., trois fois plus longue que large. Longueur du corps 2, et de la 
patte III, 4 mm.» 

Lurz et Neiva donnent ensuite des détails très minutieux sur la 
couleur et la disposition des poils et des écailles dans les différentes 
parties du corps. 

Palpes légèrement plus grands que la trompe à cause de la briéveté 
de ses derniers articles. 

Nous avons pu, en étudiant le matériel du Dr. LUTz, définir les 
caractères de cette espèce encore insuffisamment décrite par le savant 
naturaliste de Rio de Janeiro. Le matériel est réduit à un ĝ et à une 9, 
très bien préparés, provenant de Matto Grosso, et capturés par le 


Dr. MURILLO DE CAMPOS. 
Habitat. — Estado do Pará, Chataigneraies du Fleuve Trombeta 


(José Diniz), Pará (Dr. Peryassú), Matto Grosso (Dr. MURILLO DE 
CAmpos). 0 


i Dalle "25 mm. 
Aloe 2,2 » 
Pattes ..... a 4 » 


Couleur : Ocre foncé. 


Antennes : 
Segments IV—V—VI XII—XIII 
III <IV+HV -I <IV LV + VI III < XIII +.... + XVI 
IV+HV+HVI<XIL+..., + XVI 
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Les segments antennaires possèdent des épines bigéminées, d’une 
courbe très élégante (les 2 forment une lyre) et très longues. Leur ex- 


trémité excède l'articulation ave le segment immédiat et atteint la base 
de l’épine du segment suivant, 
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Palpes : 
Formule: 1.4.(2.5.)3. 
V <II+TIII V <II +IV V <II+ TITI +IV 


Rapport + = AU 
a>B+7 


La 1° nervure longitudinale recouvre une grande extension de la 


branche antérieure de la 2e (+ de sa longuer). 


Armure génitale. 

La gonapophyse inférieure a les dimensions du segment basilaire de 
la gonapophyse supérieure. Le segment distal de cette gonapophyse est, 
comme chez intermedius, la moitié du segment basilaire. 

Le segment basilaire n’a rien de remarquable. L’appendice inter- 
médiaire est légèrement plus grand que la moitié du segment basilaire. 
Le segment distal porte 4 épines : la première, terminale et courbe, est 
aussi la plus forte et la plus longue de toutes. Immédiatement en arrière 
de celle-ci se trouve, insérée sur la face interne, la seconde épine. Celle- 
ci est un peu plus courte que la 1ère et moins incurvée. 

Insérée sur le bord inférieur du segment, à une distance de la se- 
conde épine égale à celle qui existe entre les deux premières épines, se 
trouve la troisième. Celle-ci est presque rectiligne et légèrement plus 
petite que la 2e. Finalement, la 4° épine, qui est la plus grêle et la plus 
courbe, se termine en spatule, et est insérée sur la face externe à l’union 


1 . 
du Tar basal avec le e moyen. 


| Tête......., 0,5 mm. 
9 Taille,,..,.., 2,9 mm.( Thorax ...,. 0,8 » 
Abdomen... 1,6 » 
Aile star. us 2,7 » 
Pattes .,.,... 5,7 » 


Antennes : 
L'exemplaire ayant des antennes incomplètes, mutilées, on ne peut 
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pas comparer les longueurs des segments XII-XVI avec ceux qui les 
précédent. 


IT>IV+V III <IV + V + VI 


Les segments portent de grandes épines géniculées et bigéminées, 
atteignant seulement les articulations avec les segments immédiats. 

Palpes. — La petitesse du segment V du palpe c’est ce qui impres- 
sione le plus. 


Formule : 1. 4. 5. 2, 8. 
V <II -+III V <II -+IV V <II+TII+IV 


Rapport 2 =P 


Am ENT 


La iċre nervure longitudinale recouvre une grande extension de la 


branche antérieure de la 2e (5). 


On voit qu’il est facile de distinguer les ĝ des trois espèces brési- 
liennes. P. longipalpis se distingue facilement de P. intermedius et de 
P. squamiventris par la longueur très grande de la gonapophyse infé- 
rieure, par les crochets des appendices intermédiaires, par la formule 
palpaire et par les caractères antennaires et des ailes. 

Les deux autres espèces sont bien seuil lt, elles sont évidem- 
ment deux espèces voisines. 

Aussi bien chez P. intermedius que chez P. squamiventris, la for- 
mule palpaire est 1. 4. 2. 5. 3., c’est-à-dire, chez les deux, le segment IV 
est très petit et le cinquième article n’est pas le plus long, au contraire 
de ce qui a lieu chez les espèces européennes et africaines. . 

On peut cependant distinguer les 2 espèces par leurs caractères an- 
tennaires (segment II égal ou légèrement plus grand que IV + V chez 
intermedius, ILI <IV + V chez squamiventris. Épines antennaires très 
longues chez P. squamiventris, plus courtes chez P. intermedius ; par 
leurs caractères alaires (1re nervure longitudinale recouvrant la asie 
antérieure de la seconde dans une extension plus ou moins grande, 
Z chez intermedius, -- chez squamiventris) et, finalement, par la dis- 
tribution des épines du segment distal de la gonapophyse supérieure. 

Dans la tableau suivant, nous donnons les éléments pour faire la 
diagnose des 4 des espèces brésiliennes, 
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plus longue que le 
segment basal gonap. 
supérieure. ...,,.,. mers LPE ON PONS 


2 formant un groupe 
Gronapophyse apical et 2 formant 
inférieure un groupe basal... P. intermedius 


plus courte que le 
segment basal go- 
nap. supérieure.) formant un groupe 
Des 4 épines gonap.fapical, 1dansl’union 
supérieure. du T3 basal et du _ 
MOYEN . ...s.soese. P. squamiventris 


Quant aux © de ces mêmes espèces, c’est une tâche très difficile de 
les distinguer. Dans notre travail sur les espèces de l’Europe et de 
l'Afrique, nous avons déjà accentué combien il est mal aisé de faire la 
diagnose des ® à cause du dimorphisme sexuel. Il faut capturer des 
exemplaires en copulation pour avoir la certitude qu’il s’agit d’une 
9 d’une espèce determinée. Nous croyons, cependant, avoir pu, pour les 
espèces brésiliennes, caractériser leurs femelles. Dans le tableau sui- 
vant nous donnons les caractères des appendices céphaliques qui nous 
semblent caractériser les 3 espèces : 


Antennes Palpes 


Longipalpis ... III—IV+V épines exce- Form.:1.(3.4.)2.5.V>II+ITII 
dant l’articu- 
lation avec le 
segment sui- 
vant. 


Intermedius... III>IV+V épines exce- >» 1,4.(2.5.)8. V<TI+ITI 
dant l’articu- 
lation avec le 
segment sui- 
vant. 


Squamiventris. III>IV+V épines wat- > _1.4,5.2.8, V <IIHIII 
teignant pas 
le segment ` 
suiyant,!i =i; 16 
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Les caractères alaires peuvent aussi aider la diagnose différentielle. 


Aile : : 
Longipalpis ...... B= z = a <B+} 
Intermedius s... B—7 p = 26 a> B+7 
Squamiventris.... B>y y — 26 a>ßB+y 


b) Phlébotome du Paraguay 


Le Dr. L. E. MIGONE nous a aimablement envoyé quelques exem- 
plaires de Phlébotomes capturés à Assunciôn et dans le Nord du Pa- 
raguay. 

De ces Phlébotomes, 6 sont des 4, les autres exemplaires des 9; 
les ĝ et les? appartiennent évidemment à deux espèces. 

Deux des mâles sont des P. intermedius Lurz et NEIVA, typiques. 

Les autres mâles appartiennent à une espèce qui, quoique ayant 
le facies américain, est bien facile à distinguer des autres formes de 
l'Amérique du Sud. Nous l’appelons Phlebotomus Migonei en hommage 
à notre distingué confrère. 


Phlébotomus Migonei n. sp. 
(Fig. 4) 
Habitat.—Paraguay. 
JETA a . 1,98 m.{Thorax.... 0,58 » 
Abdomen.. 1 » 


Aile es 1,8 ? 
Patte IIT.... 3,2 >» 


Couleur : jaunâtre. 
Antennes : 


III IV+V TĪ <IV+V+WĪ 
KERSO T AeL 
IV+HV+VI<XII+,..., + XVI 
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Chacun des articles du III au XV porte 2 épines courbes et longues 
(dépassant l’articulation du segment avec le suivant) mais difficiles à 


apercevoir et, vers l’extrémité de chaque segment, une épine rudimen- 
taire. 


Fig, 4 


Palpes. — La formule paipale est différènte de celles des espèces 
brésiliennes. Le segment IV, n’est pas comme chez ces dernières le 
moins long. 
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Formule : 1. 2. 4. 8.5. 


IV <II 
V>II+III V <IT+HIII+IV 


VSII+IV 


Aile, — Branche antérieure de la 2° nervure longitudinale plus lon- 
gue que la distance entre les deux fourches; distance entre les 2 four- 
ches plus courte que celle entre la fourche basilaire et la transversale 
qui la relie à la 3e longitudinale: 


i -j oA ` 
a>B  B<y a=ß+y ak, 


La 1ère longitudinale recouvre moins de la moitié 4 la hranche ane 
térieure de la 2€ longitudinale. i 


Armure génitale. 

Gonapophyse inférieure plus longue que le segment basal de la go- 
napophyse supérieure. Le segment distal de la gonapophyse supérieure 
est d'une longueur égale à la moitié du segment basal. | 

La gonapophyse supérieure n’a rien digne de remarque, ni des” amas 
de poils, ni une forme compliquée. 

Plus large vers la partie moyenne, elle s’atténue vers l'extrémité. 
Le segment distal est vraiment caractéristique. Comme celui des autres 
espèces américaines, celui-ci a une épine terminale très forte, mais tan- 
dis que cette épine terminale est aussi la plus longue des 4 che toutes 
les autres espèces américaines, chez P. Migonei la plus longue de toutes 
les épines est la seconde, qui se trouve insérée sur le bord inférieur et 
externe du segment et à une distance. de la 1ère supérieure à celle qui la 
sépare de la 3° et de la 4° épine. 

La 3ème épine, la plus mince et courte, presque rectiligne, se trouve 
insérée sur la face interne du segment, près du bord supérieur et sur la 
même ligne verticale de la 2° épine. 

Finalement la 4ème, plus courte que la 2ème, mais plus longue que la 
3ème est légèrement courbe et elle est également insérée sur la face in- 
terne immédiatement en arrière de la 2° et de la 3° épine. 

Les épines de P. Migonei sont disposées de façon à constituer un 
groupe basal de 3 épines, en arrière de l’épine terminale. 

Les appendices intermédiaires sont très caractéristiques, ils sont 
recourbés en cou de cygne. 

Dans le ‘tableau qui suit, nous avons groupé les espèces décrites 
de I’ Amérique du Sud d’après les caractères des épines du segment 
distal de la gonapophyse supérieure. 
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l’épine terminale n’est pas la plus longue: Migonei 


(Brésil) 
Segment distal 


de la gonapo- les 4 épines en groupes de } intermedius 


| (Praguaÿy) 
_ { longipalpis 


physe supé- deux (Brésil) 
rieure portant | 
4 épines rostrans … 

] | Equador 
l’épine ter- a 
minale est la 
plus longue | squamiventris 

. (Brésil) 
un groupe 
une épinel. apical Walkeri (1) 
isolée et les rT (Bolivie) 
autres trois 
| formant 


un groupe | verrucarum (1) 
basal (Perou) 


| 


Le naturaliste qui, après avoir étudié les Phlébotomes de l'Ancien 
Monde, peut examiner ceux du Nouveau Monde, est impressionné par la 
grande ressemblance qui existe entre l’armure génitale des 4 des espè- 
ces Américaines contrastant avec la diversité des formes des armures 
des espèces Européennes et Africaines. 

En, effet des espèces Américaines décrites jusqu’aujourd’hui, une 
seule possède 5 épines dans la gonapophyse supérieure, le P. vexator 
CoQuUILLET 1997, de l'Amérique du Nord. Toutes les autres (P. rostrans 
SUMMERS 1912, longipalpis Lurz et Nerva 1912, squamiventris LUTZ 
et Nerva 1919, intermedius Lurz et NEivaA 1919, P. verrucarum 
TowsenD 1913, P. atroclavatus KNAB 1913, Walkeri NEWSTEAD 1914 
et Migonei FRANÇA) ont seulement 4 épines, l’une desquelles termi- 
nale. | 


(1) Pinceau de poils sur la face interne du segment basal de la gonapophyse 7 
supérieure. p` m 
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Un second fait digne de remarque, c’est l’absence, dans la faune 
Américaine, de Phlébotomes du type papatasii. Finalement certaines 
espèces américaines ont une disposition des articles des palpes qu'on 
n'observe chez aucune des espèces de l'Ancien Continent. 

Tandis que, chez ces dernières, le segment V du palpe est le plus 
long de tous, chez quelques espèces brésiliennes (P. intermedius et 
P. squamiventris), il est moins long que le segment III. Le segment IV 
est habituellement très petit chez les 3 espèces. 

Des espèces Américaines connues c’est cependant le P, longipalpis 
la plus intéressante de toutes. 

La formule palpaire est celle de P. papatasii et son armure géni- 
tale est tellement différente de celle des autres Phlébotomes décrits que 
peut-être il serait juste de faire de cette espèce le type d’un nouveau 
gous-genre, 

On aurait alors le genre Phlebotomus divisé en 3 sous-genres : 


a) Sous-genre Phlebotomus : épines dans la gonapophyse su- 
périeure et dans la gonapophyse inférieure. Segment distal 
de la gonapophyse supérieure très long. Gonap. médiane 
avec appendices, frangés et digitiformes. 

Type. — P. papatasii Scoport 1786. 
Habitat. — Europe, Afrique et Asie. 

b) Sous-genre Sergentomyia FRANÇA: (!) épines seulement dans 
la gonapophyse supérieure. Segment distal de cette gonapo- 
physe d'ordinaire petit. Gonap. médiane simple. 

Type. — P. minutus RONDANI 1843. 
Habitat. — Le monde entier. 

c) Sous-genre Lutzia n. sg.: épines dans la gonapophyse su- 
périeure et dans les appendices intermédiaires. 
Type. — P. longipalpis LUTZ et NEIVA. 
Habitat. — Amérique du Sud. 


La géonémie des espėces du genre Phlebotomus doit être des plus 
intéressantes. Il est seulement regrettable qu'il nous manque encore des 
éléments sur ces espèces. D'un côté, les mœurs de l’Insecte et ses peti- 
tes dimensions font que sa représentation dans les musées soit encore 
très pauvre; d’un autre côté la classification inexacte de plusieurs exem- 
plaires rend pareille étude encore impossible. 

Trois des espèces de l'Ancien Monde ont une large distribution : 
P. papatasii, P. perniciosus, P. minutus et P. Sergenti. De ces espè- 


(1) Le nom Newsteadia étant préoccupé, nous l'avons nommé Sergentomyia 
en hommage au Docteur EDMOND SERGENT, 
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ces, deux (P. perniciosus et P. minutus) se trouvent dans l’Europe, 
dans toute l’Afrique et dans l'Asie, depuis l'Arabie jusqu’à la Chine, 
sans exclusion de l'Inde. Cette distribution ne semble pas dépendre des 
conditions climatériques, parce qu’alors les régions de l'Amérique, coms 
prises dans les mêmes lignes isothermiques, devraient posséder les mê- 
mes espèces. La distribution des Phlébotomes semble plutôt liée à l’his- 
toire géologique, être en rapport avec les zones de dispersion antérieures 
aux temps actuels. L'étude des espèces américaines, que nous venons 
de commencer, semble venir à l’appui de ce que nous disons. ` 

En effet, nous avons dans les lignes précédentes acentué combien 
il était digne de remarque l’absence de Phlébotomes. du type papatasii 
dans l'Amérique et nous avons cherché à définir le facies america- 
nus des espèces connues : fixité du nombre des épines de la gonapo- 
physe supérieure (quatre, l’une desquelles toujours terminale), nombre 
et configuration des épines antennaires (bigéminées et excessivement 
longues) et formule palpaire spéciale à cause de la petite longueur des 
segments IV et V du palpe. Or, des espèces décrites dans les autres 
parties du monde, une seule (P. sitantoni NEWSTEAD) a des caractères 
analogues à ceux-ci et cette espèce habite l'Océanie. A notre avis, c’est 
encore un exemple de la connexion antartique entre Amérique du Sud 
et l'Océanie pendant le Crétacé supérieur. 

L'étude de la géonémie du genre Phlebotomus, encore à peine ébau- 
chée, doit contribuer puissamment pour éclaircir plus d’une question de 
géographie zoologique, à cause des mœurs et de la grande dispersion 
de ces Insectes. 
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P. S. Préparant une monographie sur les Phlébotomes du monde 
entier, nous prions ceux qui nous liront d’avoir amabilité de nous 
procurer le plus grand nombre possible de ces Diptères. Des À et des 
individus acccouplés nous sont surtout précieux. 

Nous désirons vivement obtenir des exemplaires de l’'AFRIQUE 
CENTRALE et du SUD, de MADAGASCAR, de l'AMÉRIQUE, de 
V'ASIE et de l'OCÉANIE. 

Nous prions nos aimables collaborateurs de nous envoyer, avec les 
exemplaires, des indications sur les mœurs, les désignations locales et 
leur signification, etc. 

Nous publierons successivement, et avant le travail d'ensemble, 
de courtes notes sur les formes qui nous seront envoyées. 


Collares, Octobre 1920. 


